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ART/OPINION 

P our certains, le Musée des 
beaux-arts de Montréal 

(MBAM) renaît tous les trois ou 
quatre mois, lorsque la publicité 
faite autour d'une exposition at
tire l'attention du public sur cet 
établissement pourtant cente
naire. Les tambours et les trom
pettes qui ont accompagné l'i
naugurat ion de l 'exposition 
Bouguereau ont pu faire penser 
que, cette fois, le phénix surgis
sait à jamais glorieux de ses 
cendres. Nos aruspices mo
dernes auraient cependant tort 
d'interpréter la mise en scène 
en touran t cette exposi t ion 
comme étant le signe d'un quel
conque tournant dans le chemi
nement du MBAM. 

DE L'IMPORTANCE DES 
COLLECTIONS 

Tout musée est un orga
nisme qui vit selon un rythme 
binaire: temps d'élan et temps 
de repos. Si les expositions tem
poraires sont parfois spectacu
laires, il ne faut pas non plus 

BOUGUEREAU, 
ET APRÈS? 

position Bouguereau (qui n'en 
avait pourtant pas besoin) a pri
vilégié deux arguments-force: 
l ' importance de l'exposition 
pour intégrer le Musée à un ré
seau international et la popula
rité du sujet qui contribuerait à 
démocratiser ce lieu de haute 
culture1. Sans remonter jus
qu'au XIXe siècle, ni aux exposi-

Vue de l'installation dans une des salles de l'exposition William Bouguereau au MBAM 

ignorer le mouvement parallèle 
que crée la présence des collec
tions permanentes. Même s'il 
lorgne du coté de l'industrie 
culturelle, le MBAM doit tirer le 
parti maximum de ses collec
tions s'il ne veut pas devenir un 
luxueux centre d'expositions. 

Le discours produit par le Mu
sée et repris par la presse à 
grand tirage pour justifier l'ex-

tions des années 1950 ou 1960 
(Rembrandt, Picasso), mais en 
considérant l'activité des huit 
dernières années, l'on voit que 
le Musée a déjà organisé plu
sieurs manifestations à carac
tère international et cette expé
rience a facilité le montage de 
l'exposition Bouguereau. On 
peut évoquer par exemple les 
Chefs-d'oeuvre de l'Ermitage, 

le prêt au Japon de la collection 
du Kogo (boites à encens), Tin-
tin, Michael Snow, Largillière, 
expositions dont les prêts pro
venaient de onze autres pays. 
Ces manifestations ont permis 
d'étendre et de consolider les 
contacts et d'établir la réputa
tion du Musée au niveau inter
national. 

LES VISITEURS D'UN JOUR 

L'association de l'exposition 
Bouguereau au Musée munici
pal de Paris (Petit Palais) et à un 
important musée américain, le 
WadsLvorth Atheneum de Har
tford, une ville provinciale, indi
que bien que le MBAM n'a pas 
encore atteint la ligue majeure 
(National Galleries des pays 
anglo-saxons, Réunion des mu
sées nationaux). Heureuse
ment, le MBAM n'a ni les struc
tures ni les ressources pour per
mettre à son public de faire la 
queue pendant des heures afin 
d'admirer derrière dix autres 
têtes les chefs-d'oeuvre que l'on 
veut bien faire circuler pour réé
quilibrer l'économie internatio
nale. Les dernières statistiques 
nous apprennent que le MBAM 
accueille entre deux cents et 
deux cent cinquante mille visi-
t e u r s par a n n é e , c h i f f r e 
conforme à la population mé
tropolitaine et aux statistiques 
internationales en matière de 
fréquentation de ce type de mu
sée (voir encadré). 

D'importantes campagnes 
publicitaires et des expositions 
populaires pourront gonfler arti
ficiellement ce chiffre, mais ce 

n'est pas le fait d'avoir attiré le 
«grand public» une seule fois au 
Musée qui permettrait de pré
tendre que celui-ci a joué son 
rôle et que les fonds publics ont 
été dépensés à bon escient 

Il faudrait plutôt en arriver à 
attirer les gens au Musée non 
pas pour meubler un après-
midi de vacances ou participer à 
un événement mondain, mais 
bien pour y développer des va
leurs spécifiques et essentielles. 
Imaginons un seul instant que 
les énergies consacrées à la re
cherche, à la présentation et à la 
pédagogie lors des grandes 
manifestations, soient canali-

Des statistiques 

Selon les statistiques tirées des rap
ports annuels du MBAM, le Musée a ac
cueilli en 1 9 7 9 - 1 9 8 0 , 2 3 3 0 4 6 visi
teurs: en 1 9 8 0 - 1 9 8 1 . 3 3 2 2 7 9 (année 
de l'exposition Tintin): en 1981-1982 , 
216 8 8 2 : en 1982-1983 . 2 4 0 106; en 
1 9 8 3 - 1 9 8 4 , 2 4 6 4 9 1 . Les chiffres 
fournis par le Musée ne correspondent 
pas qu'aux entrées des expositions, et 
ce pour cause, car II n'y a pas de contrôle 
séparé. Il ne faut pas oublier l'antenne 
formidable que constituent les exposi
tions itinérantes organisées par le ser
vice de diffusion, expositions dont les 
oeuvres sont souvent tirées de la collec
tion permanente. Quant à l'exposition 
Bouguereau, près de 100 0 0 0 per
s o n n e s l ' ava ien t v i s i t é e à la m i -
septembre. 

sées vers une partie des collec
tions du Musée. Les retombées 
à court terme seraient ma
jeures; à long terme, le public 
apprendrait à connaître et à ap
précier la raison d'être du Mu
sée, soit ses collections perma
nentes. 

Enrichis par la fréquentation 
régulière des oeuvres, les visi
teurs profiteraient davantage 
des expositions temporaires. 
Les conditions de base néces
saires à l'appréciation d'une 
oeuvre d'art (temps, calme, 
confort) étant constantes, les 
poudres magiques et les re
mèdes instantanés auront un 
effet aussi superficiel que tem
poraire. • 
Laurier Lacroix 

1 ) Signe des temps, c'était au nom de la muséo
logie et de la démocratie que les grandes portes 
ont été fermées en 1976; c'est en invoquant les 
mêmes valeurs qu'on les a rouvertes. 
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